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Halles Centrales. — Tripiers : location annuelle, 
54o franc»; location mensuelle, 45 francs. — 
Bouchers : location annuelle, 600 irancs; loca- 
tion mensuelle, 5o francs. — Gharcutieirs : loca- 
tion annuelle, 600 francs; location mensuelle, 
5o francs. — Poissonniers: location annuelle, 
36o francs; location mensuelle, 3o francs."— 
Divers : location annuelle, a4o francs; location 
mensuelle, 30 francs. 

Saint-Nicolas. — Tripiers : location annuelle, 
660 francs; location mensuelle, 55 francs. — Bou-# 
chers : location annuelle, 900 francs; location 
mensuelle, 75 francs. — Charcutiers : location 
annuelle, 84o francs; location mensuelle,- 70 
francs. — Poissej^ers :  location annuelle,   4ao j 

ROUBAIX 
Bureaux : 39, rue Pauvrée. Téléphone 9-51 

UN COURSIER INDELICAT 
Une plainte a été portée hier, an commissariat 

du 4e arrondissement, par M. André Foulon, 2& 
ans, constructeur-mécanicien, demeurant rue de 
la Gare, i3, contre le coursier de la maison, le 
jeune Aibert Depraetdr, âgé de i5 ans, qui de- 
meure rue Leverrier, 25 

Depuis quelque temps, M. Foulon s'apercevait 
francs; location mensuelle, Vy francs. — Divers: que de l'argent disparaissait de son tiroir-caisse, 
location annuelle, 420 francs; location mensuelle,     Samedi dernier, s'élant caché sous le bureau, il 
35 francs. 

Nouvelle-Aventure. .— Tripiers : location an- 
nuelle, 43o francs; lecation mensuelle, 35 fr. 83. 
— Bouchers : location annuelle, 5oo francs; 'o- 
cation mensuelle, 4i fr- 66. — Charcutiers : lo- 
cation annuelle, 4?o francs; location mensuelle, 
3Q fr. iC. — Poissonniers : "location annuelle, 
a5p fxanc§; location mensuelle, 20 fr. 83. — Di- 
vers : location annuelle, 23o francs; location 
mensuelle, to fr. 16.' 

Gentil-Murron. ~ Tripiers : location annuelle, 
Aoo francs; location mensuelle, 33 fr. 33. __— 
Boucher? : location annuelle, 45o francs; location 
mensuelle, 37 fr. 5o. — Charoutiea-a : location 
annuelle, 4^o francs; location mensuelle, 35 
francs. — Poissonniers : location annuelle, 25o 
francs; location mensuelle, ao fr. 83. — Divers : 
location annuelle, 23o francs; location annuelle, 
19 fr. 16. 

Château. —t Tripiers : location annuelle, fioo 
francs; location mensuelle, 33 fr. 33. — Bou- 
chers :   location   annuelle,   45o   francs;   location 
mensuelle.   Z-  fr.   5o. Charcutiers:  location 
annuelle, "»; location mensuelle, «». — Pois- 
sonniers : location annuelle, 25o francs; location 
mensuelle, 20 fr. 83. — Divers: location an- 
nuelle, 25o francs; location mensuelle, 20 fr. 83. 

oo3. — Marchés en plein air (Nouvelle-Aven- 
iare, Fives, etc."! : produits alimentaires et pro- 
duits non comestibles, 0,60 le mètre courant de 
façade avec obligation d'occuper a mètres en 
profondeur. , '..:      ' */> ■ * 

Article 2. — M. 'e secrétaire général de la Mai- 
lie est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Hôtel de Ville^ le 3i décembre roig, 
Le Maire de Lille, 

G. DELORY. 
Vu et approuve1 î 

Lille, le 3i décembre iQto. 
Pour le Préfet : 

Ce secrétaire  général  délégué l 
Signé : REGNIER., 

X THAÏS »    EN  REPRESENTATION   DE GALA 

Fn renrésentation de gala donnée devant une 
«aUè S« Thaïs " l'œuvre enchanteresse 
3e J. Massenet, reparaissait samedi ob* M 
*cène du Théâtre Municipal de  Lille. , 

Cet opéra compte à bon droit parmi l<* <*£&; 
d'œuvres de l'école française f^ nu* nlfn^ 
le charme splendidement cypeatcur oui se de 
cage de cette troublante partition. p.,..-,--, g Le livret, inspiré de l'œuvre d'A.. France, 
nous conte l'amoureuse histou-e du moine Atha- 
Saëf (Panhnuce dans le roman) et de la courti- 
ne Thaïs - « Mon fils, ne nous melons ja- 
™ïte aux sens du siècle, craignons les P'<?ges 
de fesprit ® - telle est la morale qui se dégage 
2te Vœuvre Pour avoir enfreint cette maxime 
Mharfael'se perd irrômédiàblemeiu II a sauvé 
l'âme de la couriisane « .Thas» »,m*is k 
la   Sair est entré enjul peu, a_peu^et longue 

surprit le jeune homme au moment où il venait 
de dérober dans !e tiroir, quatre billets de dix 
francs. Procès-verbal a été dressé. 

i^a Vie Ouvrière 
^1»—-—'—— 

A ROlFBAtX 
BOURSE   DU   TRAVAIL 

Siège -. 73, Boulevard de Beffott 
BUREAU   DE   PLACEMENT   GRATUIT,    pour   ICO 

dr-is C::M, au eiùge  t*e  la Bourie du Travail 

l'âme de la coui-iisane •< Thaïs »,mais le démon^de 

la Décheretse6 repentante rend  son âme  a uieu 

11 Telte esU^s^nthèse de cette œuvre admirable 
"dont Miss Hildà Roosevelt, prestigieuse de beau- 
^ troublante, dans le rôle de « Thaïs » eVd- 
voix suavement J>urc et magnifiquement con- 
oSite, nousfTonnalune interprétation remarquable 
en 
sait 
fit autrefois une .->u..=™ -    "z." n_» 

compagnie   de   sa   femme.   Mme   M. en 

jite nous donnaïune interprétation rema-iqua^ 
fcompagnie de M. Francis Combes GUI reroplis- 
lit le^rôle d'Athanaël. M. firancte Combes qui 

une saison entière sur notre «£ne, 
de de'sa femme. Mme M. T^Heii- 

-laqueïle était alors une idéale Thaïs. 
^a rien perdu de ses belle s qualités d aa- 
trlf<S La voix reste douce, veloutée, moelleuse 
Entons que M. F. Combes nous présenta un 
« ASfaël » a la douloureuse figure de Christ. 

"*. TSX& fW^STS^m. Ces* Mlle 
Morzier formant un contraste absolue avec la 
brune «' Mvrtale » à la peau bistrée que nous 
nrélenta Mlle Clairval. C'était idéalement capU- 
vanfSfconfraste,*toutes nos félicita Morts a ces 
deux artistes. M. Carton, bon «Nfeias ». M. 
Daniel*"excellent « Paléraon - et M. Gilles Ba.m- 
nault dans « Albin* ..... triste «... complétaient 
Tinterprétalion de l'œuvre-de Mos«enet. 

^ y.  BR1GGHE. 

la Réunion des'Anciens Gombattants 
ILS EXPOSHRONT LEURS DOLEANCES. ILS EAPU» ^ OELEQUES SEMAToRIAUX 

Au nombre d'environ 300, les membres de 
te « union Nationale des Combattants . se sont 
réunis hier après-midi, à l'Hôtel des Canon- 
nière, sous la présidence de M' Olivier. 

Quelques modifications ont été apportées 
eux statuts de a'Association. - 

Désormais, les membres da Comité de ce 
groupement seront autorisés à prétendre à un 
mandat politique, ce qui, 'auparavant, leur 
était interdit. 

Une grande manifestation aura lieu le jour 
des   élections   sénatoriales,  c'est-à-dire   le   11 
janvier. Les Anciens Gprnbattants, après s'être 
réunis   à  10  h.   30   du   matin,   sur   la  Grand- 
Place, se rendront à la Préfecture, où i3s iront 
porter leurs  doléances aux  délégués  sénato- 
riaux ; ils émettront le vœu de se voir exo- 
nérés d'impôts pendant les années de guerre 
et demanderont d'activer le paiement des pri- 
mes mensuelles et celui des allocations. Ils de- 
manderont également de ne pas comprendre, 
parmi les revenus à imposer, la prime de dé- 
mobilisation et les pensions de guerre. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier soir, vers 4 heures et demie, les pom- 

piers étaient avertis qu'un incendie s'était dé- 
claré rue Nationale, chez un photographe. Ils se 
rendirent sur les lieux et constatèrent que ce 
n 'était qu'un feu de cheminée, dont ils se ren- 
dirent facilement les maîtres. 

Les dégâts sont insignifiant». 

TOURCOING 
Projet d'aménagement de la Ville 

GRAND  PARC   PUBLIC 
Un grand parc public manquait jusqu'ici à 

Tourcoing ; la municipalité sortante en ap- 
porta un projet d'exécution immédiate. La 
plupart des villes étaient "à cet égard beau- 
coup plus favorisés que la nôtre. Si LULe n'a 
qu'un parc de dimensions réduites (Jardin 
Vûuban), il est du moins bien compris et amé- 
nagé et aussi contient des arbres superbes ; 
le vaste promenade du bois de Boulogne qui 
entoure la CitadeKe le complète fort heureu- 
sement. Roubaix a tiré un merveilleux parti 
d'un ancien canal désaffecté et le parc Bar- 
bjeux soigneusement entretenu est justement 
renommé. La plupâit des anciennes villes for- 
tifiées : Douai, Cambrai, etc., ont trouvé dans 
à'aména.gement des terrains qwe la suppres- 
sion des remparts Vendait libres l'occasion de 
créer des promenades agrémentées de pelou- 
ses, massifs de fleurs et plantations boisées 
très réussies. 

En ce qui concerne Tourcoing, on attendait 
qu'il fut permis de disposer de l'ancien cime-, 
tière central qui va être désaffecté, les vingt 
années de délai légal étant révoqués, pour le 
transformer en jardin public comme iil avait 
été fait antérieurement, en 1847, pour le cime- 
tière central précédent. Mais cette longue at- 
tente ne doit pas être récompensée par la pos- 
session d'un parc qui serait pour ainsi dire 
banal ; les ambitions sont plus hautes et l'on 
constituera un ensemble qui, par ses dimen- 
sions, son cachet, esthétique, sera vraiment 
un. but de promenade attrayant, un endroit 
de repos recherché et, si possible, un vrai 
bijou ornant la cité. Les recherches ont été 
poursuivies avec une persévérance attentive, 

* s'inspirant des modèles de France_,ou de 
l'étranger susceptibles de s'adapter au cadre 
qui s'offrait. Un programme indiquant avec 
netteté ce qu'on désirait fut remis é. (l'archi- 
tecte qui avait été désigné comme capable de 
tirer le métreur parti des éléments, terraiih, 
cadre et voies d'accès, qui se rencontraient 
ici. M. André appartient à une famille d'ar- 
chitectes paysagistes ; son père ayant tracé 
le magnifique jardin parisien des Buttes-Chau- 
mont- : lui-même a nombre d'œuvres remar- 
quables à son actif en même temps qu'il est 
professeur de décoration des jardins à d'Ecole 
Ntationale "d'Horticulture  de  Versailles. 

Après une visite sur place, il se mit à la be- 
sogne avec empressement et présenta deux 
études également soignées et intéressantes, 
chacune dans un genre différent. , 

Cinq architectes, parmi les plus distingués 
de Tourcoing, des hommes connus pour leur 
goût artistique, furent invités avec les mem- 
bres de la commission de la Voirie et le di- 
recteur de celle-ci à donner .leur impression. 
L'échange de vues, après examen des pro- 
grammes et pOens entre lesquels le choix pou- 
vait se faire, aboottt, à l'unanimité, pour les 
indications dont l'architecte aurait à tenir 
compte •. c'est ce projet qui fut présenté au 
Conseil  municipal.      • 

Une rué sépare le jardin public actuel du 
terrain sur lequel le nouveau parc doit être 
tracé ; leur réunion sera résolue en jetant 
une large passerelle, d'un accès facile, au- 
dessus de la rue Fm-de-la-Guerre. Il convenait 
•le raccourcir, le plus possible, la. distance 
entre l'entrée de ee parc et le centre do la 
ville en évitant le rjétour que la population 
aurait été obligée de faire pour y accéder par 
•la grille dé l'ancien cimetière central, rue 
Fin-de-la-Guerre. L'expropriation au patrona- 
ge qui se trouve sur le prolongement de la 
nue du Calvaire s'imposait donc ; rentrée se 
trouvera ainsi à 550 mètres environ de la 
Grande-F*)ace et se verra en débouchant de la 
rue Saint-Jacques. Ce parc risquais encore 
d'être étriqué ai enserré, même en flui; adjoi- 
gnant le terrain qui servait de jardin d'en- 
fants ?à front des rues Fin-de-la-Guerre et de 
ia Cité) si l'on n'avait pu lui donner un com- 
plément par l'annexion de deux propriétés, 
l'une d'environ 3000 mètres avec 5 maisons 
et un grand jardin potager-fruitier, l'autre 
de 7.000, composée d'une grande pâture et 
d'une vieille petite ferme ayant accès sur la 
ru de la Latte. Une promesse de vente est 
faite pour la première : la deuxième sera 
cédée à ramiflrjfje à un prix débattu ou devrait 
être expropriée. 

(Jt suivre!. 

AUX MEMBRES DES SYNDICATS 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans un 

de nos derniers numéros, c'est Je lundi 26 jan- 
vier prochain que commencera la semaine 
Théâtrale syndicale. Elle durera jusqu'au di- 
manche, 1er février inclus. 

Au programme, figurera « L'Embuscade », 
pièce à grand spectacle. La soirée sera ter- 
minée par une comédie. , 

* Les tickets sont mis en vente dès à présent, 
au prix;_de 0.80, à toutes les places. Seuls se- 
ront admis les syndiqués porteurs de leur 
carte confédérale. 

Pour la location, s'adresser chez M. Lefeb- 
vre, 76 bis, boulevard de BelforL. 

REUNIONS   SYNDICALES 

,   -.  Mardi   6   Janvier. 

PAVEURS    ET    AIDÉS    DE    ROUBAIX    ET    E24VI- 
.RONS. — Réunion à 6 heures du soir, à. ia Bourse 
du? Travail. 78 boulevaxdde Beilort. Ordre' dm 
jour  :   Question des  salaires.  Très  urgent. 
COMMISSION DE CONTROLE DE LA METAL- 

LURME. *- Réunion d»s membres, chez le Tréso- 
rier, à 6 heurres et demie dw soir. Ordre ala jour : 
Contrôle ds isannuée. ■       . 

Mercredi 7 Janvier. 
LES 0IIVBI-RS TOUTtHEWtS DE LA MAISON 

VANDAME sont invités à s© réunir à 6 heures à 
la. Borarse dm Travail. Questions importantes. 

Jeudi   8   Janvier. 

LES OUVRIERS CAOUTCHOUTI ERS DE LA 
MAISON DEORAEVE sont invités à assister & Da 
Tftumtoh trua se d»TMtoa à 6 beurres et demie, à la 
Bouirse du  Travail. 

A  LILLE 
  Pâtissiers   hiscuttiera. —   Lundi 5 janvier 

1920, réunion mensuelle de la Chambre syndi- 
cale ouvrière des pâtissiers, biscuitiersei assimi- 
lés, le soir, de 5 à 0 heures, pour toutes les bran- 
ches de l'ahmenlation intéressées, rue des Arts, 
60. Ordre du jour . compte rendu de la gestion 
du dernier semestre de l'année 1919; question du 
placement, loi de huit heures, repos hebdoma- 
daire,  comité de  vigilance. 

CHAMBRE SYNDICALE OUVRIERE DE fKJ. 
DUSTRIE DES OUIRS ET PEAdX DE LILLE CT 
ENVIRONS. — Section des ouvriers en chaussures. 
— Tous les onivTieïrs et ouvrier», coupeurs en 
chaussures, chamamreuses, corcbmnieirs, moBtçnxr5_ 
finisseures, repaareturs, gaiocliSors, onauBeonnlers. 
etc.-, sont convoques en assemblée extraiordrnaire', 
te manU 6 Janvier. â'S heures et demie précises du 
soir, ant siège, rue <3u MoUnel. 19. Bn raison u« 
l'importance <ïe cette Ténmioh, tous les travailleurs 
syndiques se  feront iMi devoir d'y  aesteter. 

La   Commission. 
CHABIBBE SYNDICALE DES TAILLEURS. 

COUTURIEBES ET SIMILAIRES DE LILLE ET 
ENVIRONS. — Lundi 5 janvier, réunion générale 
toutes sections lévmes. La présence de tous les 
syndiqués est indispensable. 

Ordre du joinVtBès importent. 
Le camaradetrésorier percevra les cotisations à 

partir de 5 heures et demie et la séance commen- 
cera à 2-feeures précises. 

Le secrétaire, MARCHAND. 
SYNDICAT-GENERAL DES OUVRIERES EN 

CONFECTIONS. — Réunion des déléguées de 
la commission mixte lundi, à 5 heures du 
soir, dans l'une des salles de la Bourse du 
Travail, 186 bis, rue de Paris. 

La Commission compte sur la présence de 
toutes. La secrétaire  :   M.-E.   Bldar. 

SECTION DES TAILLEURS DE PIERRES 
BLEUES,   MARBRIERS   ET   POLISSEURS.   — 
Assemblée générale du 8 janvier 1920, rue du 
MoCineû, 19, à 6 heures du soir. 

Lecture du nouveau règlement ; Renouvelle- 
ment de la Commission. 

Présence indispensable. 

( 

INDICATEUR 
du TRAINS 

m.«x informa M W»J~5^°£8?U££*~: 

iLe SUIDE MASSOM 
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l'Es Trkmwiyi: Prix d * recti.ié.. Tari!» dlvei Lille. i pti 

autour de Roubaix-Tourcolng 
HALLUIN 

ALLOCATION  AUX  REFUGIES 

Communiqué de la Mairie 

Avant-hier, la Préfecture nous a renvoyé nos 
états d'allocations aux réfugiés appelés vulgai- 
rement chômage et refuse de signer ces états. Ce 
refus nous empêche de toucher les sommes né- 
cessaires au paiement, si bien que nous devons 
nous incliner devant les exigences préfectorales. 
Or, renseignements pris en d'autres villes, ces 
exigences ne sont pas particulières à Hailuin. 

Toutes les communes des régions libérées se 
troirvont en présence des mêmes difficultés. Le 
nombre des allocations payées dans notre com- 
mune dépasse le pourcentage fixé par L'Admi- 
nistration supérieure. Il est de 68 pour cent alors 
que la Préfecture ne veut signer qu'un état base 
sur 40 pour cent. C'est donc 28 personnes sur G8. 
soit-plus de 40 pour cent que nous sommes obli- 
gés de rayer tout de suite, sinon les indemnités 
de chômage ne seront pas payées ce mois-ci, 
faute d'argent. 

Nous faisons appel aujourd'hui au bon sens et 
à l'esprit dégui.té de notre population. Le temps 
nous manquait pour faire des enquêtes appro- 
fondies sur chaque cas. Nous avons demandé à 
la Préfecture de ne pas rayer définitivement les 
noms,-mais d'accepter la suspension du paie- 
jnent mensuel dans certains 'cas qui seront en- 
suite' soumis à une enquête rigoureuse et sé- 
vère. De celte façon, si la suspension de paie- 
ment est vexatoire'. il nous sera toujours possible 
de réparer le tort commis sans établir de nou- 
veaux dossiers. Pour procéder à ces radiations 
provisoires, que, nous le répétons, des enquêtes 
seules pourront rendre définitives, nous avons 
choisi ; 

1. Les personnes qui n'ont rien touché le mois 
dernier, et  qui ont  ainsi  reconnu n'avoir plus 

' besoin du secours de chômage ; 
2. Les personnes qui travaillent et qui, régu- 

lièrement, doivent être payées au tarif syndical, 
sous réserve toutefois que l'enquête prouvera que 
chaque* personne ne gagne pas son salaire par 
des circonstances indépendantes de sa volonté. 

3. Les personnes dont les ressources sont 
soupçonnées suffisantes. 

La liste des suspensions de secoure siéra affi- 
ché à la Mairie. Les réclamations se feront au 
Bureau municipal avant d'aller à la Préfecture, 
afin d'éviter une mesure dé'mdtive sur laquelle 
nous ne pourrions revenir avant d "avoir fait 
toute la lumière désirable. Nous sommes persua- 
dés que la population comprendra combien cette 
situation est pénible pour nous, et combien il 
faut que chacun consente au sacrifice présent, 
afin de permettre aux plus malheureux de tou- 
cher leurs secours. 

HOSPICE 

Fourniture du Pain et do la  Viande 
Un concours restreint pour la fourniture en 

1920 du pain et de la viande nécessaires à l'Hos- ! 
pioe est organisé. 

La fourniture du pain e* de la farine est éva- 
luée à 565 kilos par mois. 

La fourniture des viandes et charcuterie à 85 
kilos par mois. 

Les livraisons devront être faites.au local de 
l'Hospice 9elon les ordres prescrits par la Di- 
rectrice, l'Econome ou l'Administration, relative- 
ment aux quantités, qualités et dates; elles pour- 
ront être supérieures ou inférieures aux chiffres 
fixés ci-dessus. 

Le concours aura lieu h tant pour cent de ra- 
bais sur les prix imposés au commerce de dé- 
tail ; les marchandises devront être identiques à 
celles livrées au public, et pourront d'ailleurs 
être choisies au, magasin parmi celles exposées 
en vente. 

Les paiements auront lieu par trimestre. 
1-es soumissions devront être déposées à la 

Mairie, sous envélonpe fermée, au plus tard-le 
iimanche 11 courant.. Elles devront indiquer ex- 
lérieuremer.t leur objet. 

Un marché de gré.à gré sera passé avec le 
boulanger et le boucher qui auront offert le ra- 
bais le plus avantageux. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LA   MADELEINE 
VOLEURS PRECOCES. — Le garde Lemaire 

a surpris à la gare, le jeune LefebvTe Georges. 
11 ans, demeurant à Marcque-eri-Barœul, rue de 
Lille, occupé à substiliser des outils dans un 
wagon. Les nommés Desmet Gustave et Marcei, 
Salomé Jules, 12 ans. et Marcel Roussel, 16 ans, 
demeurant tous au Pont-de-Mârcq, qui l'accom- 
pagnaient, qui ont réussi à prendre la fuite, fis 
n'en seront néanmoins poursuivis. 

MAROQ-EN.BARŒUL 

CHUTE CRAVE. — Etant occupé à réparer 
une toiture à l'usine Delos, rue de Tourcoing, 
le couvreur Lefebvre Achille, 50 ans. demeurant 
134, chemin du Plouich, perdit l'équilibre et 
vint s'abattre d'une hauteur de 5 mètres, sur 
le sol. 

Dans sa chute, l'ouvrier s'est fracturé les 
deux poignets, n porte en outre de graves con- 
tusions sur tout le corps. 

11 a été transporté dans un hôpital de Li-*e. 
* ' - . * - 

LAMBERSART 
ILS VONT UN PEU FORT ! — C'est curieux, 

depuis que jt: Conseil municipal a été renouvelé, 
et que de nouvelles « lumières » y sont entrées 
— on sait par quelle porte — tout va de mal en 
pis dans la commune de Lambersart  ! 

C'est ainsi qu'entre autres nombreuses choses, 
nos édiles n'ont pu obtenir encore de la Com- 
pagnie du Gaz qu'elle pose quelques lanternes, 
vieilles ou neuves, dans les endroits les plus 
obscurs de la ville. 

D'autre part, les habitants de cette commune, 
hélas ! peu privilégiée, n'qnt pu depuis novem- 
bre utiliser les tickets de charbon qui leur ont 
été  délivrés  par la Mairie. 

Et cependant, il y a du charbon à Lamber- 
sart. puisque des mercantis trouvent le moyen 
d'y vendre ONZE FRANCS le contenu d'un petit 
sac qu'ils prétendent — bien à tort — peser 50 
kilos. 

Nous signalons ce fait à M. le commissaire de 
police Mathis. persuadé que ce magistrat saura 
mettre un frein aux tripatouillages d'individus 
sans scrupules, prêts à toutes les besognes 
pourvu qu ils puissent gagner beaucoup d'argent 
aux dépens de leur prochain malheureux. 

HAUBOURDIN 

RENVERSE PAR UNE AUTO. — Ven'dredi 
vers 4 heures du soir, le paveur Henri Debève-, 
demeurant à Emmerin était occupé à travailler 
à la rêfectîon de la Chaussée rue Vanderbae- 
ghen lorsqu'il fut renversé par une auto que 
conduisait ~M. Wàttier, demeurant place de ia 
Nation à Roubaix.VOri le transporta dans un 
estaminet voisin où M. le docteur Bigo, constata 
que le paveur avait la jambe gauche fracturée. 
M. Debève a été reconduit en voiture à son 
domicile. 

ARMENTjERES 

CnAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS 

La Chambre syndicale des entrepreneurs CH'AT- 
raetitlènee et environs, se réunira jeiudl 8 courant,, 
à 17 heures. Oafé de l'Harmonie, Grand"Place. — 
Questions intéressantes à l'ardre du jour. 
- Forte de 95 membres actueneniewt. la Cnambne 
Syndicale émettra des vœux conformes aux inten- 
tions exprimées par M. le ministre des Régions 
libérées. 

Présence indispensable. 
. I «^î» 

DUNKERQUE 
LES VOLEURS DE FQ.S DE CXJITBE 

La gendarmerie a procédé à l'arrestation 
d'un sieur Deseigne, de son fias et d'un nom- 
mé Callevaert. 

Ce dernier, en compagnie du fils Deseigne, 
avait coupé, à l'aide d'une cisaiBe, environ 
80 kilos de fils de bronze, servant à la ma- 
noeuvre des signaux du passage à nfcveau de 
la Tente Verte. Une partie des fils apparte- 
nait aussi aux lignes téléphoniques et télé- 
graphiques du chemin de fer. 

C'est Deseigne père qui s'étaft changé d» 
vendre le produit du voC à un marchand de 
vieux métaux de Rosendael, nommé Déverker. 
Ce dernier a reconnu avoir acheté 85 kilos 
de fils rje cuivre pour la somme de 185 franc*. 

MANIFESTATION OUVRIERE 
A la sute d'une réunion qui eut lieu diman- 

che matin, à îa salle « L'Avenir », près de 
trois mille grévistes et ouvriers du port et 
du bâtiment ont parcouru, en cortège, les rues 
de la vilfte. Ils étaient précédés de teurs dra- 
peaux, de clairons et tambours et portaient 
des pancartes sur lesquelles figuraient leurs 
légitimes revendications. 

Certaines de ces pancartes flétrissaient les 
nouveaux riches, les profiteurs et les mercan- 
tis. Rue Royer-, le cortège s'arrêta quelques 
instants devant la demeure du maire ; puis, 
de là, se rendit place Jean-Bart, rue Clemen- 
ceau et au port. 

Les citoyens Doumerque et Charles Kerfyser 
ont tour à tour pris ta paroie, commentant 
cornme il convenait le conduite de ceux qui 
sont responsables de cette gTè^e et Jeur aban- 
donnant toute fa responsabilité rjea événe- 
ments qui pourraient se proauire. 

ILS CRiAIONAIENT MANQUER DE BEUR- 
RE. — Les gendarmes de Sairit-Pol ont arrêté, 
en gare du' Nord, Louis Combe, Gustave Pa- 
pigan et Devinker, porteur de 86 kilos de 
beurre  volé. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

SAINT-PIERREBROUCK 

B/ûiéG vive 
Mlle Adélina Dereubdre, âgée de 77 ans, vlroit 

seule en sa modeste demeure. 
Samedi - soir, vers quatre heures, sa voisine, 

Mme Devey. qui venait prendre de ses nouvelles, 
se trouva, en ouvrant la porte du logis, en face 
d'un horribie spectacle. 

La septuagénaire, dont les vêtements étaient 
en flammes, a3 roulait en proie à d'horribles 
souffrances. 

Avec l'aide des voisins, Mme Devey s'empressa 
de porter secours à la pauvre femme, qui, mal- 
gré les soins reçus, ne tarda pas a expirer. 

On suppose qu'étant'endormie au coin de son 
poêle, le  feu  se communiqua aux  effets de îa 
pauvre   femme; 
 ±z< , «M»   ' 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal 

— Lundi le succès populaire LA PORTEUSE 
DE PAIN, drame de Xavier de Montêpin et 
Dornay. 

— Jeudi   représentation   de   Gala WERTHER., 

TOURNEE BARET 
Elle ravit tous les publics, cette KIKI. C'est 

d'ailleurs le secret des gros succès durables : 
ils peuvent être vus et entendus par tout le 
monde. Sous des dehors ultra-légers, avec des 
manières de petite cabotine et un esprit incon- 
sistant, KIKI cache une àme d'ingénue et un 
petit coeur  innocent. 

L'extraordinaire, l'étourdissante Germaine 
Baron est la joie de la. nièce, et KIKI est un 
rôle unique pour ses talents de chanteuse, de 
danseuse, de comédienne, de mime et d'acrobate. 

Les autres interprètes, fait unique, sont ceux- 
là même- qui jouent la pièce à Paris. 

La représentation de KIKI reste fixée au same- 
di 10 janvier. 

'WÊÊÈÊÊmmmÊUmmm 

MATINEE  CLASSIQUE   PIERRE   BERTIN 
Dimanche 11 janvier, à 3 heures, salle de là 

Société Industrielle, le « MISANTHROPE », chef- 
d'œuvre du grand Molière, à l'occasion de son 
298e anniversaire, par la troupe de l'Odéon, 
avec Pierre Berlin. 

FOOTBAEl 
LE   CHAMPIONNAT   DE  FRANCK A LJLLB 
L'Olympique Lillois a battu sur son terraie 

de l'Avenue de Dunkerque, l'Association Sport* 
ve Française par 3 buts à L 

MATCH ENTENTE BRUXELLOISE- 
LRiUE DU NOM 

La première rencontre & ïacruaHe participa. !• 
Lig-ue du Nord a remporté un succès cooeidératol* 
à Bruxelles. Cinq à six mille personnes assistèrent 
sur le tenrain- du DaTHvg, à um diuel très preraant, 
entre les a/vamts Bruxellois et ia défense Nordiste, 
qui se surpassa. •      . ■ 

Baansis, de Tourootag et Leolercq de Lille, fumât 
tes meUleurs  des Nordistes. 

Les BnuxeJàois n'en triomphèrent pas moins par 
3 à 0 et les 3. buts mamqués par l'Entente Brruxel* 
taise ~ le Durent par renjUemtee de l'Anglais Mau- 
rice Buruyam.. 81s de l'ancien aru&ralneur pnofessloa 
nel  de r'OlynjpUrue   Ufflois. 

Les avants Nomttstes firent une mauvaise ezhlbU 
t*on n mamruait. * Il est vrai, GTaiveHne, Mont*, 
gne,  Raymond   Dubiy et  Monny. 

Le Jemne Duponcbel, d«ml.rempl«çaaït, fit ua* 
partie des  ptais honorables. 

• Une comtoise "réception avait été ménagée aux 
Nordjstes «|C les dirigeante de l'Entente Bruxel- 
loise à la wrafeserie Flamande. Des toasts très ch*. 
leureuix tarent échangé?. 

A   ROL'BAIX 
Gallia-Club de Paris bat le Racmc-Club ôt 

Roubaix sur le terrain du Stadium. 

Offres & Demandes d'Emplois 
DEUX     CONTREMAITRES     BRIQUETIERS     cl 
plusieurs   équipes  de   presseurs sont   demandé* 
Ç^ r,1^ Anémies et  le   Pas-de-Calais.   Ecrire 
Ad.   ROBILLARD, 4, rue Saint-Eloi, !X)UAL  el 
donner références.  ' 1L498. 

îaESo  GRANDS   MAGASINS   DU   CHAT-BOSSU. 
A£

8,
*J£

C
   ^   ChatsBossus,   Lille,   dernlndeu 

™   bonJae\ Ven<teuses   et   une   Sténo-Dactylo. 
munies de bons certificats. Ne pas se présenter! 
11 ne sera repondu qu'aux lettres tadteuantaml 
références et prétentions. m^ua^^g^ 

^,^*   BONS   CHARPENTIERS   MENTI. 
5 adresser    55,    boulevard    ^ntebello. LILLE. 

11499. 

GY^
IE

?   CHARRON   est   demandé   chez   DE- 

Au Théâtre de l'Union 
TJn prognramme merveilleux est donns cette se- 

maine au magni-finrue Théâtre de l'Uni>n, où l'an 
trouve tout le confort TiécesMdrre. Le plus bel or. 
chestire et la- plus belle projection relèvent le 
programme judicleiisenieint choisi : « Par droit 
d'achat », grand drame sentimental en 5 actes ; 
a Luxuria », grande comédie dramatique interpré- 
tée pa.r lIMMbUb tragédienne Francesca. BeTtinl. 
Des fiSms comiques  déridient  les plms. tristes. 

LA <pairtie concetrt est très bien rendue paT 
s Max Hardine » dans son répertoire des plus hi- 
larant ! , 

Tel est le programme qui. est donne cette se- 
maine au Théâtre de l'Union. A. F. 

RUE  ESQUERMOISE et RUE  DE  PAS 
Tous les soirs, représentation à 8 h.— Tous 

les jours (sauf le vendredi, matinée à 4. h. 

gff ....   5.   HUE   D'AMIENS,  5   ... 

! Du vendredi 2 au jeudi 8 Janvier 
jT»Sp—    L'ORANG-OUTANG,  documentaire 

Les Saltimbanques ^ï^iïiï^?1* 
:: CHANSONS  FILMÉES ïî 

Le Mystère de la Maison Grise sce^ f^SS?"" 
:: LE  CHOIX -D'UN CENDRE,   comique   :: :: 

Tous les jours, 2 Séances : 3 heures et 8 heures 

THÉÂTRE DE L'UNION 
Ce soir, à 7 h. 36 : Spectacle extraoïtunaire. 
EJLXUKIA, grand drame en 5 actes, brillam- 

ment interprêté par la talentueuse tragédienne 
Francesca   Bertini. 

PAU DROIT D'ACHAT, comédie dramatique 
en 5 porties. 
"* PERVERSITÉ,  drame  réaliste  de  la Cinès. — 
Interprétation de la merveilieuse Pina .Minechelli. 

DANDY prend des vacances.fou-rire en 2 actes. 
Kelty   phHanthrope,   iilm   gai. 
Partie Concert: MAX HARDINE, l'extraordi- 

naire comique grime. — Darson, chanteur do 
gemre. 

Grand   orchestre   symphdnique. 
Bureau de location (sans frais), ouvert de D 

heures 1/2 à 11 heures, et de 2 h. a 4 heures. 
Tous les soirs, représentation a 7 h. 30. 

Jeudi, matinée  populaire et  enfantine,  à 3 h. 

SOUS-OFFICIER RETRAITE recherche olao- 
CnTTrgeù La/<™? prendrait ern^loTdl fernrnl 
toJSSi"bre e\ {t^n' ^ ***°Jn ménage Accew teraient pour le Nord ou tout outre département 
- S adresser- rue du Chêne, 26 bis, à HERIN 
par  Valencienes. * 255« 

ÎSK MOULEURS EN TOR sont demandés aui 

rgg|g ^vt^l^™* et Cie' rue * 

CHAUDRONNîïks EK CUIVR1 
CHAUDRONNIERS EN FER 

demandés pour ROUEN. Voyage pavé 
S'adresser DELORT, 32. rue d! Lyons", ROUEN 
 ■ »»»■ 1 -• 

EBENISTES. — Bons   ouvriers   demandés  DOU» 
montage   de   lits.   Salaires  élevés.   Travail   au£ 
?^H7-ESTIËVENART«   9°.   teSr   J La Madeleine. o=c=> 
 .*♦•.  2* 

BONS TOURNEURS sont demandés aux Atelien 

?EstcTiï£g,)ù,ïrM el Cl°-75' ™ * 

flVÎS DIVERS 

500VELOS 
, 

Toutes larquai 
Heuv8sst fanrfH 

10.000 Enveloppes --SSSSïïST* 
MACHINES A COUDRE 

Prix vraataseox. — Gros.   Détail. 

Camille Copjtenolle, 39, rus Neuve, Lille 
Prts da la  Qranda.piaoe. 

AOHA.T TOUS genres mobiliers, tout» 
N'IMPORTE   QUOI    Marchandises  et  Culsrniôm 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 
, •■— atesi , _ 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
•    VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, 116*b, UU£ 
cie S H. cixx matin â. S 1rs.  dia soir 

. ; -•♦» _ _ 

Rimno Automatique 
Dernière Nouveauté 

A  VENDRE,   chez   M.   Emile   VANSCHOTE, 
14, rue de l'Hospice,-à SECLIN. 

On demande à louer APPARTEMENT 2 ou 3 pi* 
ces, pour ménage sans  enfant. — Réponse  DU- 
reau du journal, lettres D. G. 

< aj» i 

SUPEBBE LAVABO COIFFEUR, 3 places, gran- 
de glace assortie — S'adresser 46, avenue du 
Sénateur-Girard,   Valenciennes. 2563. 

M»e Maurice OLLLVIER, née Hélène DOSE. 
demeurant à Haubdûrdin, informe le public 
quelle n a. jamais fait de dettes et n'a null». 
ment l'intention  d'en  contracter. u 5CP 

,r,M" HENNUYER Emile, demeurant à Riom 
(Puy-de-Dôme), informe le public qu'à dater Je 
ce jour tt ne reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, née VANLEYV< 
SEELE Fernande, demeurant à Lille. 

i/75. 

imprimerie du Réveil du Nord 

Le gérant : Emile GEST 
tfwfrj 

i 

FEUILLETON DU « REVEIL DU WORD»    N°65 

.GRAND ROMAN^CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 
<ie- 

CéUil, ce ^our-là, l'anaiversaire de naissance 
(•Elaine, et ses nombreux amis, justement a 
«use de la perte cruelle subie par elle, avaient 
lenu à coeur de ne pas laisser passer cette date 
,ans lui apporter un témoignage de leur affec- 
tion ou de lewr sympathie. 

Aussi était-ce, depuis le matm, dans les sa- 
lons da rez-iisKchaussée, un défilé ininterrompu 
de VBBtes, un déluge de souhaite, une avalanche 
de cadeawt et de fleurs. 

Blaine répondait à tous  et à  toutes,   avec sa 
ftae coutumiere et son irrésistible sourire. 
V«B le milie»  de  l'après-midi, l'affluence se 

ia un peu, et quand François apporte le tne, 
«•y avait pi»» dan» la serre, à côté de la jeune 

iiOe, «ne sa tante et «on ainte Su*y Martms, qui 
t«vardaient à qui màewx mieux. 
rSSTm» m*» M-*^ allongeait le bras 
«.uT^rendre un moroeim de cake que lui ten- 
5?u FTaine la manche de son corsage s'ecarîa 
jg^Ûii voir, *««i«n* «» P**™*. 

— Alors, vraiment, rien ne vous tente ?.. 
— Ma foi, non!.. Mais je vous le répète, je 

ne vous en suis pas moins reconnaissante de vo- 
tre affectueuse pensée !.. 

Miss Martins, qui ne s'était pas mêlée encore 
à l'entretien, leva la  main en l'air. 

— Je demande la parole!., fit-elle. 
— Et je te raccorde!., répliqua joyeusement 

sa blonde amie. 
— Puisque tu admirais tout à l'heure à mon 

bras le brncelet de platine r»ue m'a donné mon 
père, pourquoi ne laisserais-tu pas ton cousin 
t'offrir le pareil?,. 

— Quelle bonne idée!., s'écria Pérry. 
— Regardez!., poursuivit Suzy, en tendant 

son bras au jeune homme.. Comprenez-vous 
qu'une femme résiste au désir d'en avoir un 
semblable ?1. 

— Ce n'est pas possible!., répliqua le jeune 
avocat, en contemplant le bijou d'un regard 
connaisseur. 

— Non, vraiment, reprit Eh*ine, hésitante et 
confuse à la fois,  je n'ose pas!.. 

— Vous craignez peut-être que ce ne soit uii 
présent trop coûteux pour ma modeste bourse 
d'avocat?.. Rwssurez-vOus! Pendant cette der- 
nière année, ma clientèle s'est accrue presque du 
double !.. El vous pouvez, sans crainte de me rui- 
ner, adopter l'heureuse idée de miss Martins! 

.  Alors, c'est convenu !  déclara avec autorité 
celle-ci. Et. si vous ic voulez, nous pouvons* aller 
toutes les deux avec vous, faire tout de suite no- 
tre  choix  au magasin...  Ces bracelets n'ont été 

un bracelet-montre en platine, d'un modèle tout 
à fait simple, mais du plus haut gbût. 
~  Tiens,  tiens!., observa  Elaine, ©n le dési- 
gnant du doigt, toi aussi, Suzy,  tu  as reçu un 
cadeau 1.. * .     .   . 

— C'est irai, fit !a jeune fille du richissime 
joaillier de la 5 th avenue, tu ne l'avais pasen- 
core vu!.. C'est un .présent de mon père!.. N'est- 
ce pas qu'il est joli, et que ces petits diamants 
parsemés sur le cadrari^et sur le cercle de plati- 
ne sont  du meilleur   effet?.. "-■■ - 

— C'est-à-dire que je n'en ai jamais vu un qui 
me plaise autant!... 

— Puis-je l'admirer aussi ?.. fit la tante Betty. 
Miss Martins se leva et tendit son poignet à la 

vieille dame, pour lui faire voir de plus près'le 
bijou   qui provoquait l'admiration  de sa   nièce. 

A ce moment, des pas se firent entendre der- 
rière elles. 
  Puisque c'est le. jour de naissance de miss 

Dodge, s'écria une voix familière, peut-être per- 
mettrà-t-elle à son cousin et à son avocat, de 
lui faire aussi leur cadeau d'anniversaire ? 

Les trois, femmes se retournèrent, surprises. 
  Oh! Perry!..  s'exclama  Elaine, savez-vous 

que vous nous avez  fait  presque peur ? 
  Alors, je suis un maladroit!.. Car je vou- 

drais aujourd'hui surtout que ma visite ne vous 
fit que du nlaisir!.. I 
  L'un n'empêche pas l'autre!., dit gracieu- 

sement la jeune*fille, en lui tendant la main. 
Il y nosa ses lèvres, avec un peu plus d'insis- 

tance peut-être que ne le comportait sa parente,     terminés que depuis quelques jours, mais ils ont 
et, aprïs avoir salué la tante Betty et la visiteuse:  i un tej SUOCCs enje tout le monde en veut'... 

— Eh bien!.... fit-il a-,ec entrain, ma proposi- Elaine    fit    encore   quelques   objections,   dont 
tion a,ura-t-elle l'heur d'être agréée par vous ?.. | j'jnsistance   de  Perry   Bennett  eut  vite   raison. 
  j'v s,,;,, tr;.? sensible, je vous assure'.. Seu-     Au  fond, la jeune fille était ravie de l'idée de 

lement ie vous a\ouc franchement que je ne Suzv, et, si cornbiée çu'eHe fût de toutes les inu- 
sais Iron que désîrérl.. J'ai l'habitude d'être gâ- tilités dont les riches encombrent leur vie et leur3 
léc toui tes jours tic l'année, et aujourd'hui, je     tiroirs, elle  se réjouissait  comme  une enfant  à 

J chet qui faisait si bien à celui de son amie. 
— Voilà qui est dit!... fit Perry, je vous enlè- 

ve!.. A la condition que votre tante permette 
que je vous serve de chaperon ! 
  Oh oui!., petite tante 1... demanda  Elaine, 

en entourant de ses bras le cou de la vieille da- 
me, et en attachant sur elle ses beaux yeux noirs, 
aux reflets d'or, auxquels il semblait bien dif- 
ficile de résister... 

Tante Betty n'en eut pas la pensée, car elle se 
rendit tout de suite aux cajoleries de la jeune 
fille. 

— Vite, en roule!., ditt celui-ci, en battant des 
mains. 

Quelques minutes plus tard, les trois jeunes 
gens sortaient en coup de vent, el montaient 
dans l'automobile d'Elaine, qui fila rapidement 
vers la joaillerie Mtrtins. 

Quand elle stoppa en face du somptueux ma- 
gasin, où aucune trace n'apparaissait plus de 
! 'audacieuse agression tentée contre la plus riche 
de ses vitrines, par « la Main qui étreint », ils 
devisaient si gaiement entre eux, que ni l'un ni 
l'autre n'aperçurent un individu, qui avait sauté 
hors d'un taxi quelques secondes avant eux. 

Filant lentement entre les passants, Slim — 
c'était lui — s'arrêta à quelque distance de la 
bijouterie, sous la porte cochère voisine, 6ans 
perdre un instant dé l'oeil ceux qu'il avait mis- 
sion de .filer. 

Tout en continuant à bavarder, les deux jeunes 
filles, escortées de leur compagnon, pénétrè- 
rent dans la boutique et, guidées par miss Mar- 
tins,   se dirigèrent   vers le  comptoir des  mon-. 
très. . 

Le lieutenant de l'homme au mouchour rou- 
ge leur emboîta le pas, se tenant à une distance 
suffisante pour ne "rien perdre de  leurs agisse- 

l'ai été slus encore!.. 
1 la. r.eneée de voir à son bras le séduisant colif i- 

 Monsieur Parker ? demanda Suzy a 1 un des 

plaisance de montrer à miss Dodge les montres- 
bracelets pareilles à celle que mon père m'a don- 
née... Vous savez?.. - 

— Avec  grand plaisir!.. 
Le commis prit dans un rayon, derrière lui, 

une boîte de cuir, sur le velours de laquelle se 
détachaient les attirants bijoux. 

Slim, sans être vu, s'était rapproché et faisait 
mine d'examiner une des vitrines voisines, sans 
que son regard se détachât du gibier qu'il guet- 
tait.   • 

Après quelques hésitations, Elaine finit par 
fixer son choix sur un bracelet d'un goût très 
délicat, qu'elle allait passer autour de son poi- 
gnet, duand Parker l'arrêta  : 

— Je vous demande pardon, suggéra-t-il, mais 
peut-être sera.it-i! préférable que vous nous lais- 
siez le temns.de régler la montre!.. 

— En-effet, fit Perry Bennett, cela vaudrait 
mieux !.. 

Bien qu'un peu déçue de n'avoir pas tout de 
suite en sa possession son nouveau joujou, Elai- 
ne accéda à la demande, et le trio sortit du ma- 
gasin. 

A ce moment-là, Slim, qui semblait jueque-là 
avoir eu de la difficulté à fa:rc un choix parmi 
!es objets qu'il examinait, s'approcha du rayon 
des montres. 

— J'ai un cadeau à faire à une dame, dit-il à 
l'employé. Voudriez-vous me montrer quelques 
bracelets-montres... Tenez!.. Pareils à celui que 
vient d'acheter miss Elaine Dodge !.. 

— A votre service!., fit Parker, en tendant 
à l'acheteur la boîte de cuir dans laquelle Elaine 
venait de faire son choix. 

— Ma foi, déclara naïvement Slkn. après une 
hésitation remarquablement jouée, les hommes 
connaissent si peu le goût des femmes que j'ai 
bonne envie de m'en raî>porter à celui de votre 
cliente de tout  à l'heure, et de prendre exacte- 

employés de la maison, qui s'empressait auprès , ment le même modèle qu'elle!.. Je suis sûr ain- 
d'elle pour la saluer. Voulez-voue avoir la corn- i si que mon cadeau plaira J— 

— C'est une méthode qui en vaut une autre! 
répliqua le commis, heureux de vendre à cet in- 
connu un bijou plus important et plus cher qu'il 
ne l'avait supposé tout d'abord. Voici le bracelet 
identique à celui qu'a acheté cette personne!.. 
Comme qui dirait son frère jumeau 1.. 

— Vous êtes certain qu'il est tout à fait eem- 
blable ?.. 

■*— Jugez-en vous-même ?.. 
L'employé avait pris à côté de lui l'écrin dan« 

lequel il venait d'enfermer le bracelet -montra 
d'Elaine, et après l'avoiF ouvert, le tendit à son 
client. 

Celui-ci compara attentivement les deux h!- 
joux, et parut satisfait de l'examen : 

— Vous avez raison, Us se ressemblent en tou* 
point, et. c'est décidément celui-là que j'adopte I 

— Dans ce, cas, il vaudrait peut-être mieux que 
vous nous !c laissiez un jour ou deux, afin que 
je vous fasse aussi, comme à l'autre, régler la 
mouvement !..  . 

Slim fit mine de réfléchir un moment. 
— Oui, cela serait probablement préférable : 

mais la personne à' qui je destine ce présent est 
si impatiente.de l'avoir que j'aime mieux le lui 
donner tout de suite!.. S'il y a quelque chose a 
y  fadre, elle  vous le  ra-pportera ultérieurement ! 

Il paya à la caisse, reçut le petit paquet dee 
mains de son vendeur, et quitta rapidement le 
magasin. 

* 3' • • * 
Justin Clarel n'avait pas oublié, lui non phi«, 

l'anniversaire d'Elaine, et parmi les fleurs qui 
embaumaient le salon de la jeune fille, la plue 
beUe gerbe était' incontestablement la sienne. 

(A suivre)'. 

Les  Mystères   de   New-York 
seront donnés   au  SPLENDID' CINEMA,* 

1, rue Mourmant, à Lille, à partir du 6 ]anvie». 

■J 


